
Introduction 
«La minceur au service du sport et le sport au 
service de la minceur» [1]: cet adage indique 
une possible association entre la pratique spor-
tive et les troubles des conduites alimentaires 
(TCA). L’anorexie mentale et la boulimie ner-
veuse sont des troubles des conduites alimen-
taires fréquents chez l’adolescent·e, notam-
ment chez l’adolescent·e sportif·ve [2]. La 
prévalence des troubles alimentaires varie de 
12 à 20% chez l’adolescente sportive et 3 à 8% 
chez l’adolescent sportif [2], tandis que dans la 
population générale la prévalence atteint 3,5% 
[3]. Les sports esthétiques, à catégorie de poids, 
d’endurance ou encore gravitationnels sont 
particulièrement susceptibles d’entraîner ces 
troubles alimentaires [1]. 

L’altération de la perception du poids et/ou de 
l’image corporelle fait partie intégrante des 
troubles alimentaires. L’anorexie est la maladie 
psychiatrique avec le plus de mortalité [4]. De 
plus, les conséquences sur la santé mentale et so-
matique, comme la fonction menstruelle ou en-
core la santé osseuse, accentuent la gravité des 
troubles alimentaires [2]. L’avenir sportif, à moyen 
ou long terme, peut être bousculé par des troubles 
alimentaires pouvant persister de longs mois [2]. 

Grâce à des mesures de prévention et de 
dépistage, il est possible d’éviter le développe-
ment des troubles alimentaires [4]. Ainsi, en 
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Pendant quatre semaines, les étudiant·e·s en médecine de 3e année de l’Université de 
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la Faculté de biologie et de médecine de l’Université de Lausanne, de l’Ecole de la Source à 
Lausanne ou d’autres institutions d’enseignements partenaires. Les étudiant·e·s présentent 
la synthèse de leurs travaux pendant un congrès de deux jours à la fin du module.

Depuis plus dix ans, quelques groupes d’étudiant·e·s ont la possibilité d’effectuer leur 
travail dans le cadre d’un projet d’immersion communautaire interprofessionnelle organisé en 
partenariat avec la Haute école de la santé La Source. Le travail de  terrain est réalisé par le 
groupe en immersion (résidentiel) dans une région de Suisse (séjour de 7 à 10 jours), tout en 
bénéficiant d’un accompagnement pédagogique par leurs tuteur·trice·s. Trois travaux parmi 
les plus remarquables sont choisis pour être publiés dans Primary and Hospital Care.
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Suisse, afin de lutter contre leur apparition, 
l’amélioration des connaissances en nutrition, 
la promotion de l’estime de soi et la déconstruc-
tion des idéaux sociaux sont promues. Cepen-
dant, l’efficacité de la prévention semble limitée 
[5]. De plus, la littérature aborde peu le sujet de 
la prévention des troubles alimentaires chez 
l’adolescent·e sportif·ve. Notre travail vise, par 
conséquent, à clarifier cette situation en identi-
fiant les mesures de prévention contre les 
troubles des conduites alimentaires dans le 
milieu sportif à risque du canton de Vaud. 

Méthodologie
Pour ce faire, nous avons conduit dix entretiens 
semi-structurés avec des professionnelles de la 
santé et des intervenant·e·s de la sphère spor-
tive. Concernant le domaine médical, les parti-
cipantes sont: une médecin de sport du centre 
SportAdo (CHUV), une médecin du centre 
vaudois anorexie boulimie (abC, CHUV), une 
diététicienne spécialisée dans les  troubles du 
comportement alimentaire (CHUV), une psy-
chiatre de l’enfant et l’adolescent (CHUV), une 
psychologue de l’association boulimie anorexie 
(ABA), ainsi qu’une psychologue spécialisée en 
psychologie du sport. Pour le domaine sportif, 

nous avons interrogé un membre de l’associa-
tion Sport Vaud, une professeure de danse clas-
sique, un membre du comité cantonal de l’asso-
ciation cantonale vaudoise de gymnastique et 
un membre de l’association cycliste cantonale 
vaudoise. Des professeur·e·s de danse, de pati-
nage artistique ou encore de natation synchro-
nisée n’ont pas répondu à nos sollicitations. 

Résultats
Les intervenantes du domaine de la santé 
confirment la mise en place de mesures de pré-
vention contre les troubles des conduites ali-
mentaires et plus précisément dans le milieu 
sportif à risque. Pour lutter contre l’apparition 
des troubles, les médecins du Centre SportAdo 
(CHUV) ont d’ailleurs réalisé, dans le cadre 
des Jeux Olympiques de la Jeunesse 2020 à 
Lausanne, des vidéos préventives sur le sujet, 
faites par des jeunes avec des jeunes afin d’at-
teindre le public cible. «Des efforts sont faits à 
tous les niveaux, y compris via des fédérations 
et Swiss Oylmpic. Donc théoriquement, toutes 
les fédérations, tous les coachs ont accès à des 
outils pour sensibiliser les jeunes qu’ils/elles 
entrainent. Mais ce n’est malheureusement pas 
utilisé par tous les acteurs autour des jeunes 

athlètes. C’est au moins un début avec des 
outils existants. A nous de promouvoir l’utili-
sation de ces outils. Il y a encore du travail!», 
explique une médecin du centre SportAdo. Les 
professionel·le·s de la santé organisent aussi 
des conférences dans des écoles ainsi que dans 
des clubs sportifs pour diffuser au mieux des 
messages de prévention. La formation des 
acteurs principaux (infirmières scolaires, psy-
chologues, médecins généralistes, pédiatres, 
éducateur·rice·s et associations sociales) ainsi 
que des questionnaires abordant la thématique 
de la nutrition semblent être primordiaux pour 
la détection précoce des troubles alimentaires. 
Cependant, la médecin de sport du centre 
SportAdo souligne que les questionnaires ne 
remplacent pas le dialogue: «Rien ne remplace 
une question posée ouvertement et directe-
ment au patient, par exemple: comment est 
ton rapport à la nourriture? Te restreins-tu 
sur certains aliments? Est-ce que tu te fais 
vomir? Si on ne pose pas la question, les 
patient·e·s ne le diront pas spontanément!» Il 
faut noter que la prévention au sein de la 
population générale est d’efficacité limitée, 
comme le confirme une médecin du centre 
vaudois anorexie boulimie. 
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Concernant les intervenant·e·s du domaine 
sportif, la majorité ne propose pas de mesures 
de prévention et ignore même leur existence. 
Néanmoins, l’association cantonale vaudoise 
de gymnastique participe à la prévention des 
troubles alimentaires. En effet, elle organise 
un  suivi médical annuel obligatoire pour les 
sportif·ve·s ainsi qu’une journée annuelle 
consacrée à la thématique du sport et de la 
santé. Au cours de cette journée, le sujet des 
troubles alimentaires est abordé afin de sensi-
biliser les sportif·ve·s et les entraineur·euse·s. 
Les intervenant·e·s de la sphère sportive sont 
partagé·e·s: une moitié affirme que la préven-
tion est nécessaire pour lutter contre les 
troubles alimentaires, tandis que l’autre moitié 
la juge superflue, un avis partagé par les pa-
rents des sportif·ve·s. A ce propos, la profes-
seure de danse rapporte: «[…] non, vraiment, 
clairement, [le cours de nutrition] a dû être 
annulé. Les parents, ça ne les intéressait pas.» 
A notre surprise, les parents des adolescent·e·s 
sportif·ve·s ne se préoccupent pas des troubles 
alimentaires explique la professeure de danse, 
ce qui représente un frein important à la pré-
vention. De plus, comme l’explique un membre 
du comité cantonal de l’association cantonale 
vaudoise de gymnastique, les parents encou-
ragent leurs enfants à viser les meilleurs résul-
tats sportifs, ce qui peut augmenter le risque 
de développer un trouble alimentaire, notam-
ment dans les sports esthétiques où la sil-
houette est indispensable.

Discussion 
Cette étude permet de mettre en évidence 
l’existence de la prévention des troubles ali-
mentaires dans le milieu sportif à risque du 
canton de Vaud, mais l’accès et/ou la connais-
sance de cette prévention reste limitée. Les 
professionnel·le·s de la santé, spécialisé·e·s 
dans les troubles des conduites alimentaires, 
coordonnent la prévention avec les acteurs 
principaux (infirmières scolaires, psycholo-
gues, médecins généralistes, pédiatres, éduca
teur·rice·s et associations sociales). Toutefois, 
l’alliance avec le milieu sportif s’avère limi-
tée (fig. 1). 

Par ailleurs, la prévention des troubles 
alimentaires dans la population générale est 
d’une efficacité modérée. Il est donc important 
d’agir aussi à ce niveau pour toucher les 
sportif·ve·s à risque. Le renforcement de la 
prévention dans les établissements scolaires 
serait à privilégier pour toucher la population 
générale. 

A noter, le refus d’un certain nombre de 
cercles sportifs à participer aux entretiens, 
notamment les sports esthétiques (danse, 
patinage artistique, natation synchronisée), où 
la thématique des troubles alimentaires est 
particulièrement sensible. Malheureusement, 
le sujet des troubles alimentaires s’avère encore 
tabou et difficilement abordable dans les mi-
lieux sportifs. 

Conclusion
En conclusion, la prévention des troubles 
alimentaires semble d’une efficacité modérée 
dans les milieu sportif [5], par manque de 
coordination entre le domaine de la santé et le 
domaine sportif. Il est donc important de 
repenser la prévention des troubles alimen-
taires pour atteindre aussi les adolescent·e·s 
sportif·ve·s. En plus, afin de lutter contre le 
biais actuel entre le domaine de la santé et 
le  domaine sportif, il est capital de renforcer 
leur coordination. 
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Le poster accompagnant le texte est disponible sous 
forme d’annexe en ligne en tant que document séparé.Figure 1: Alliance limitée avec l’environnement sportif.
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